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l'accroiffement fucceffif de leur Coumiree & de leur Navi-
GaTioN; les caufes qui ont contribué a leur progrés,
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: ¢ prcfente des hommes qui fous le nom dr: Négo-
4 :-; ¢ cians, achettent & revendent en gros des denrées
: D 2 & des marchandifes ; une navigation qui en opere
" les transports; d’antres Négocians qui fous le nom
de Fabriquans, donnent aux produ@ions naturelles les prépara-
tions & les formes que demandent notre ulage ou nos be-
foins 3 ceux qui achettent & vendent les denrées & les mar-
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3 .” 1 fers, pumquu:-: GHEII-I:[UIE ont toujours éte Pl'l.", olL
@& moins libres, & que lelir - commerce doit en grande partic
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tes, EnIlcllinde méme, on- regarde -communément les aograiffemens, que
Minduflrie; le commereé & Iy mavigation regurent & 1 naiffance de Reépus
Blique, comme 'ils en’ ctoient T'origine, . On /fe twempe, & il R trés in-
téreflant pour quiconque recherche les connoilfunces exaftes & utiles; powr
les Hollandois, qui miment 4 jouir de Ja prafpéricé de Jeor Pamde, & pour
eelix Jnﬁtuﬁm, qui font cliarges pur €13t du fom de la procurer ou de Pens.
tretenivy e eonnoitre cette errour - Hoimporte fuf-tout anx derniers, dg
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